
AU COMPTANT,

J

Etoffes à robes, d’hiver ... 10c
Flanelle écarlate ............
Flanelle Grise ............
Cachemire de couleur, (15

pouces de large) ............ 14c
Coton, (*2 verges et demie) 20c
Tweeds d’hiver ............
Velours de couleur pour

Drap anglais............
Choix de tapis de Bruxelle $1.00 
Pardessus pour jeunes gar\ 

çons
Pardessus pour hommes ... $3.00

10c
... 12c

26c

............ 25c
75c

............/11.75

BRYSON 
GRAHAM 

& CIE. 
148,150,152,154, rue Sparts

Jay Gould, le deux ou trois cents 
fois millionnaire de New-York, 
doit écrire, dit-on, un livre ; mais 
le livre que tout le monde préfére­
rait est son livre de banque.

M. Mercier, premier minietre de 
Québec, part demain pour la Flori­
de. Ses organes ne disent pas s’il 

pu donner le jour à ron emprunt
I de trois millions et demi avant de 
? partir.

§ ! On dit maintenant que le premier 
8 ministre de Québec, M. Mercier, ré 
s ussirait à faire son emprunt de trois 
ft millions et demi, mais à 4 pour cent
II au lieu de 3£ pour cent, comme il 
■l’avait annoncé avec tant d’orgueuil.

a

Une lettre de Winnipeg, datée du 
dit le4 25 décembre, nous apprend,

JF “Journal de Québec,” que M. Joseph 
| Cauchon, fils de feu l’honorabie J. 

Cauchon, ex-lieutenant-gouverneur 
du Manitoba, est rendu à Winnipeg, 
avec sa famille, où il a établi son 
domicile.

Les membres de la commission 
des métis du Nord-Oue»t, MM. Ro­
ger Goulet et Côté, sont de retour, 
après avoir pris en considération 
toutes les réclamations des métis et 
et terminé leurs travaux. Us pré­
parent maintenant leur rapport au 
gouvernement

ils disent qu’ils ont parcouru, 
l’été dernier, 1,300 milles en wagons 
et 1,500 milles en bateaux.

Les pertes sur les lacs, durau 
l’année qui vient de finir, ont été 
immenses. Ges pertes sont repré­
sentées par le naufrage de seize 
steamers, quarante-trois goélettes, 
six berges et huit remorqueurs. Les 
vaisseaux perdus lepresentent 
valeur de $792,000 et les cargaisons 
une valeur de $400,000 Un grand 
nombre de ces naufrages sont attri­
bués au défaut d’inspection. Les 
vieux vaisseaux, malheureusement 
ceux qui ne peuvent plus tenir la 
mer sans danger, ne sont pas exclus 
du service comme ils devraient 
Vôtre. Une loi plus rigoureuse de­
vrait remédier à cet état de choses.

La nouvelle ligne de steamers 
transatlantique, qui est offerte par 
les MM. Anderson, pour le transport 
des malles canadiennes, se compose- 

faisant 20 nœudsrail de vaisseaux 
à l’heure et jaugeant 7000 tonneaux 
chacun.

La route canadienne, par ces nou­
veaux steamers, et la nouvelle voie 
ferrée du Sault Ste Marie, permet 
trait à l’immigiant de se trouver à 
Chicago aussitôt que les arrivages à 
New York par les ligues américai 

Cette abréviation de la roulenés.
1 \ canadienne et l’adoption d’une 

1 classe de gros steamers engageront 
en toute probabilité l’immigrant à 
.choisir la route du St Laurent

Valant la peine d’être Ln
r Raisin à pudding et une 

ns pour 70 centins, 
centins.

. une livre 
ns, ce qui

5 lbs. de mcilleu 
livre de thé de 60 centi 
ce qui fait $1.00 pour 75

| (Trois livres de raisins et 
de 40 centins pour 50 centii 
centins pour 50 centins.

de thé 
fait 75

ce ta vantage pour la balan- 
t nous en considérons toile- 

valeur que toute personne qui a

• Nous offrons 
ce de l’année e 
ment la 
besoin de

boitsctbés

1 XXJLC. **. S.
Pour les fêtes devrait P achetât nos ma-

Stroud Fr ere,
109 RUE RIDEAU,
176 RUE SPARKS,

BelleVIlle, Toronto, Kingston et 
Meniresl.

19 11 87—lm

ST-LEON
Marchant à la Victoire

Attaque l’ennemi caché qui détruit se­
crètement les organes vitaux qui sape les 
bàses de la vie, de la santé, du bonheur. 
L'usage abondant de L’Esa St Leon, 
chassera rapidement du système les ter­
ribles ennemis suivants :

DYHPBP8IB 
V INDIGESTION 

, ft CONSTIPATION 
RHUMATISME 

■ , B1LB
MALADIES DU FOIE 

ET DBS REINS 
DARTRES 

BRONCHITES 
CATARRHE 

MAUX DE TETE 
ACIDITÉ DU COEUR 

SANG IMPUR 
HRM0RRH0IDB8 

• GRAVELLB

1

•7
AFFECTIONS CHRONI­
QUES.à

RHUME
GOUTTE Brc.

e* mm 4#tMl mm

No. 534è lee Sussex, Ottawa.
Ottawa, 19 NovJ 163C—la.

J^DEFERENCE REGRETTABLE

}! Evening Journal tonne avec rav 
contre l’indifférence malheu- 
que l’on remarque toujours à

son
reuse
chaque élection parmi nos conci- 
toyefls. Il cite comme preuves le 
nombre d’électeurs inscrits et le 

de votes enrégistrês lundi 
différents quartiers, et 

la moitié des

nombrer dans les
constate qu’environ

municipaux ne s’est pa 
Il accuse sur

électeurs
présentée aux poils, 
tout les quartiers de la haute-ville.J

se sont montrés encore plus maine- 
rents que les quartiers de la basse 
ville. Us ont beaucoup moins voté 
que ceux-ci, et ce sont ces derniers 
qui ont montré le plus d’empresse­
ment, qui ont le plus voté, dit VEve­
ning Journal

S’il en était ainsi, nous serions 
fiers de nos nationaux, dont le plus 
grand nombre habite la basse-ville, 
et nous pourrions dire qu’ils 
prennent mieux leurs devoirs civi­
ques que leurs compatriotes an-

%l* ENTREPOTS

s,
I>o Douane«7 %

^ySoitbMiement du Bure.u d.’I’ulte\v,

C. NEVILLE
EPICIER

\«. 118 Rue Rideau, Ottawa.
porte directement ses vins pure et liqut 
Entrepôts de l’accise, 87 rue Boseerer

lui

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm

W. O. McKAY,
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares et Tabac,
AUSSI PROPRIETAIRE I)E

L’Hotel Richelieu,
Agent pour les Commeraits de Bois,

446 - 448 - 450, RUE SUSSEX.

Dims votre propre Intérêt
AFIN D’AVOIR DE

BONS BARGAINS,
------ ALL8Z AU-------

NO. 512, BUE SUSSEX-
CHAUSSURES

descriptions à d*s prix à portée 
de toutes les bourses.

VENEZUNI VENEZTOUS I

De toutes

Patrick Farrell.
Ottawa, 19 Nov, 1887—2m.

W. Y. Fitzsimons.
2( Fils de feu P. Fitzsimons )

Epicier,
EN GROS ET EN DETAIL

Coin des rues

GEORGE A WILLIAM.

Le jeune Fitzsimons s'attend d’être 
encouragé par les nombreux 

amis de son père.
Ottawa, 9 Déc. 1887—2<.

Aux Amateurs

¥@5*Du Sport
Nous tenons l'entrepôt le plus considéra­

ble d'armes à feu, ammunitions, appareils de 
pèche et articles de SPORT de toutes sortes.

Voyez notre catalogue illustré et la liste 
de nos prix.

HUNTON de LIVING.
Importateurs.

334 Rue "Wellington.

DK

1ère CLASSE
—o—

Lir.tBb.ril Boudin'épic'1
Lar 1 ( E. Breakfast )
Partie du dop.Le lard (Mes?)

“ (Short Cal)gpauies. 
“ (Prime Mess)

S.ln.oax

Tine .tes de 50 lbs. 
Seaux de ‘20 *•’ 
Canistres de 3 “

Ltrd préparé

Long clair 
Cumberland 
Fumé ( L. C. )|

“ ( C. C. )| niTÜ Saucisse de Boulogne 
Tête en Iromage.

Vlsides famées Hauoi.se».
Pieds de cochon.

Jambons d e toute) Langues.
Filets."

Viandes enveloppé sic. extra
Les Viandes jumées sont ga 

ranties bonnes lorsqu9elr 
les sont expédiées. 'Elles 
devront etre examinées 
sur réception.

grosseurs.

Thompson & Slattery
EHPAQLETEtJRft DE LAJBD

No. 11 et 13 Rue York.
OTTAWA, » - 1 CANADA.
712 87—lm

\

Pour les Fêtes !
Couteaux, Cabarets,

Patina,
Traîneaux,

Fourchettes,
Cuillères,

Couteaux à dépecer, Tobogga s.
Argenteries de toute» sortes en Gros tt en Détail

Olloz

l G. L4VBRDURB, 6975 RUB WILLIAM,

LE CANADA
7,; Ottawa. 4 Janv. 1888

FONDÉ IN 1879

Prix de l’abonnement
EDITION QUOTIDIENNE

Un an, pour la ville. 
“ en dehors de

.$4.00. 
.. 3.00.la ville..........

EDITION HEBDOMADAIREJ

Invariablement payable d’avance.

Toutes lettres, correspondu 
etc. doivent être adressées à

OSCAR McDONELL
Ottawa Ont.

nccs etc. etc.

BUREAUX ET ATELIERS
11S rue St Patrice I

414 et 416 rue Sussex.

T V TflTT 5 A T * A TtT de présenter ses plus sincères remer- litiU VU rx# U0 ii AIN elements à la Reine et son gouver­
nement

La France et Borne
Londres, 4.—Un fait notable à 

i Rome, dans le cours de la semaine 
qui vient de s’écouler, ce sont les 
ettorts de la France, par le prési­
dent Carnot et M. Flourens, pour

RAOONA Pap"rer 86S liei18 d’amiUéa ‘*',eC 16

Manireete dej grévistes
Rottsville, 4.—Ije manifeste publié 

hier soir, par le comité conjo 
mineurs et des chevaliers du

_____ déclare une grève générale à moins
Eau de Vie (Brandy). BDquit, Débouché qu’on lie veuille concéder les 8 pour 

et (lie., Hennesy. cent réclamés.

Genièvre, (Gin), DeKuyper, Key

—:o:—
VIN I)B PORT GRAHAM,

VIN DE PORT COCKBUR 
VIN I)K PORT TARL

Vieux Vin Sherry de Mira, de Ivison, et 
de Cadix.

Vin de Port Invalide.
int des 
travailVin de Gingembre de B

Airowtilton
Philadelphie, 4—Henry Hooper, 

Whiskey—Irlandais de Burke, Ecossais, surintendant de R. J. Allen, Son et 
Sheivars, Rye, Proof et High Wine, GlO, a été arrôtô SOUS l’aCCUSation 
Cooderliam et Worts, Rye walker, d’avoir volé à cette compagnie, la 

somme de $20,000.
8 L’Allemagne et la France

New-York, 4.—Von Ladenberg, 
35J- O A fit El Y» consul allemand à Paris, a dit, dans 

une entrevue, que l’Allemagne ôtait 
, beaucoup plus forte que la F 

et n’avait rien à craindre, à moins 
BULLETIN DU JOUR* d’une attaque injuste imprévue ; et 

dans ce cas elle pourrait ré­
sister a deux et mémo trois puis­
sances à la fois.

Cigares—Seul agent pour la meilleure qua­
lité de cigares, les Regans et les Peg Tops

JiO
294 et 296, RUE DALHOUS1B.

La législature de l’Etat de New- 
York, s’est réunie hier. t om.ion

La dette publique des Etats-Unis Beloit, Wis. 4—Deux traîne de 
a diminué de $141,584,050 dans le fret venus en collision sur le chemin 
couis du mois dernier. Chicago et Northwestern, hier, ont

La chapelle du séminaire de Qué- été mis en pièces. Il n’y a eu 
bec qui vient d’être détruite par le aucune perte do vie. 
feu étaient assurée pour $15,000. «ei»
Les paintures étaient assurées pour Pierre, Dak., 4.—Protean, le pro- 
$10,000. mier colon blanc du Dakota,

M. Partiel s’est rendu hier à Du- trouvé gelé près du fort Bennett, il 
Y a quelques jours. Ce vétéran 
était Agé de 93 ans.

bhn sans être attendu.
La fabrique de pianos Erard, à 

Paris, vient d’être détruite par le 
feu. Quinze cents pianos ont été 
réduits en cendres.

Hoir* vn blnur*
St. Louis, 4.—Une révolte a ôcla 

té, hier soir, entre des soldats de 
race blanche et des nègres. Plu­
sieurs hommes sont blessés griève 
ment et en danger de mort. Envi- 

La ^famille impériale russe doit ron cent soldats ont pris part à cette 
quitter le palais Gatschina vers la risque, 
fin de la semaine pour se rendre à 
St Petersbourg où elle passera une

Le Czar de Russie, serait tout A 
fait opposé à la guerre, paraît-il.

Arrivage*
diî ine de jours. Dos précautions d.^ZdTos^ûe^ Noïdîân«l'’S’ 
spéciales sont prises pour protéger 
le Czar. Sept cents détectives spé­
ciaux surveillent les 
où passera le défilé roy&R

■■••Me
Denison, Tex., 4—Ue nommé Ja- 

_ . . mes W Massey s’est suicidé, hier,
Dans une encyclique aux éve- en prenant de la morphine. Mas­

ques baravois, Sa Sainteté Léon 8ey était, paraît il, au désespoir 
XI 11 insiste sur le fait que les clan- pour avoir été dédaigné par une 
ses du concordat devraient cire belle sauvagesso des territoires, 
mieux suivies. et<r„„ ».

L'honorable premier ministre de New-York, 4 —Il faudra, parait- 
Québec doit quitter Montréal de- il, $50,000,000 pour la construction 
main pour la Floride. du chemin de fur Tehuantepec.

On annonce U mort de Joseph Comme la compagnie ne peut pré- 
l’ahzzi, un artiste de Varie. lever ce montant ici elle enverra un

Une dépêche de Winnipeg dit aBe!u ,cn Angleterre pour obtenir le 
quadans le cas de la défaite du mi- capRal Bullisant. 
nisfore Harrison, M. Prendergast 
serait prêt à emr-jr d ms un gouver- . Londres, 4—La conférence annuel- 
uenient libéral. Ie des musiciens s’est

Par suite de l’encombrement de J°“rd hui sous la présidence du lord 
la prison de Montréal un certain .,-e Professeur Cahxa La-
nombre de prisonniers vont être T»"*, de noston, Mass, a lu un 
transférésé St Hyacinthe et à St aTKfq^ln^'o^onTT.

merciements a été votée à M. Laval-

s de la ville

f'onftrence

tortue au-

Le pape a accordé, hier, une en- 
trevue à Eugène Veuillot, écrivain 
français distingué. =

l*es objets artistique adressés à 
Sa Sainteté Léon Xlll, à l’occasion 
du jubilé, seront placés dans le mu­
sée du Vatican.

RÉSUMÉS .TELEGRAPHIQUES
(Dépêches de celle après midi)

Arr . i* Ulon
Berlin, 4—La police de New- 

Breisacli a arrêté un homme de Bel ETOFFES A ROBES 
fort que l’on suppose s’être rendu 
coupable de haute trahison.

Fi l’honneur du Pnpe
Berlin, 4—Les Allemands catho­

liques tiennent des assemblées dans f . 
toutes les parties de l’empire a i’occa 
sion du jubilé du Pape.

général Wood
Londres, 4—Sir Evelyn Wood 

doit se rendre en Australie pour et il est impossible de concevoir rien de plue 
faire l’inspection des troupes.

Le Tri pie-Alliance
Berlin, 4-11 est rumeur que les sirez épargner de l’argent, ne manquez pu 

démarches faites auprès de la Hol- de venir notfs faire une visite à benne 
lande au sujet de l’entrée de cette heure et vous procurez ce qu’il y » de 
puissance dans la triple alliance, mieux à votre choix dans tous les défer­
ont été bien accueillies du gouver* tements d’après nos prix les plus réduits, 
nement.

La grands variété et le choix illimité que 
nous offrons en cette ligne ne saurait être 
surpassée. Nona avons attentivement vu 
à nous procurer tout ce qui est nouveau en

D’étoffes a Robes
complet. Il est superflu d’ajouter que les 
prix sont des plus avantageux. Si vous dé-

Convocation
St Petersbourg, 4-La dietle de N„crlig„« p„ d. non. .cco,a», „t„ „.

r^rttflr dreéUv^r«i!
side, pour le renforcement de. L°° 7 . P ^ A , 
troVs.» construction de forts.ur SXJWîtt 
les cotes. plue large acception du mot.

Vienne, 4—L’archiduchesse Ma- N. B.—La merveille du jour. Nos
rie Thérèse a donné naissance à une 
fille, hier. GANTS DE KID

De 45 cents, à quatre bouton?, des couleurs 
Londres, 4—La translation des lee P,u» nouvelles.

SKÏSeÜœ A M*
rough, lundi prochain, se fera sans L’établiîsement’par excellente pour la eoa- 
céremonies. L’impératrice Eugé- fection de Robes.

SdSSSi» Dupuis <& XTolin
Ottawa, 19 Nov. 1887^1»

Hmtmn mortels

me, et si 
recevront 
ParnborQugh.

Londres, 4.—Il paraît que le duc 
de Norfolk est chargé par le Pape

.

glais. Mais malheureusement, ce 
compliment ne serait pas mérité. 
Le plus que nous puissions dire pour 
nos nationaux, c’est de les placer 
sur le même pied, c’est de leur al­
louer une somme d’intelligence et 
de vertus civiques égale à celle des 
autres nationalités, mais pas davan* 
tage.

O’Keefe n’a eu que douze voix de ; 
moins que M. Larose, l’un des élus 
par le quartier-By Si M Rowan 
n'était pas resté sur les rangs, il est 
clair que M. O’Keefe eût trouvé, 
pour assurer son élection, plus que 
son compte dans le nombre de ceux 
qui out soutenu M, Rowau.

Le reproche de “l’Evening Jour­
nal” est donc mal fondé.

La majorité du vote canadien- 
français dans le quartier-By a été 
donnée à MM. Heney, Laverdure et 
O'Keefe.

‘‘L’Evening Journal” insinue aus­
si que nos nationaux ont voulu 
jouer le même tour à M. Bingham 
dans le quartier Ottawa. M. Bing­
ham n’est pas de son avis, et il a 
cru devoir, dans nos propres colon­
nes, remercier, au contraire,nos na­
tionaux de leur appui. Sans cette 
appui, dit-il, il n’aurait pas été élu.

Nous voulons que la responsabi­
lité des défaites et des victoires re­
tombe sur qui de droit.

Si les chiffres de YEvening Journal 
peuvent servir de preuves, ils justi­
fient notre point de vue.

Voici les chiffres de notre con-

N ombre
d’électeurs Voles 

inscrits, enregistrés 
262 186

Q-ia. :ers.

New-Edinburgh 
Ottawa...............

St. George.
Wellington 
Victoria.....

Ce petit tableau laisse voir très- 
peu de différence entre les divers 
quartiers. Le nombre de votes en­
régistrês dépasse quelque peu la 
moitié dans cinq de ces quartiers, 
et il se réduit à la moitié dans le 
quartier Victoria.

Les reproches de “l’Evening Jour 
nal” sont donc autant mérités par 
les quartiers de la basse-ville que 
par les quartiers de la haute-ville. 
Mais nous dirons avec lui qu’il est 
regrettable qu’une telle indifférence 
se manifeste à ce point dans la plu­
part de nos élections.

Ceux qui s’abstiennent ainsi ne 
connaissent pas tout le mal qu’ils se 
font à eux-mêmes. Comment peu­
vent-ils exercer leur part de con­
trôle sur l’administration munici­
pale, s’ils ne s’occupent pas de l’é­
lection de leurs représentants dans 
le conseil-ie-ville ?

6721111
695By
719

13692693
309622

LE DUC DE BASSANO

( Suite )
VII

tempe où des peuples 
| sans nombre 

At codaient, prosternés sous un nurge 
[sombre

Que le ciel eût dit oui !

Q j'est-ce que le Seigneur va donner
[homme,

Qui, plus grand que César, plus grand 
f môme que Rome.

Absorbe dans son sort le sort du genre hu- 
[ main I

Mil huit cent o îze! 6

La livre qui nous occupe renverse, 
surplus d’un point, des préjugés, 
des notions généralement admises, 
comme, par exemple, la croyance 
populaire qui veut que Napoléon 
ait provoqué la Russie. M. le baron 
Ernouf démontre que. au contraire,

sur lui avec l’aide des

LES LETTRES DE M. TASSÉ.
qui s’apprêtait à fondre 

irec l’aide des autres puis­
qu’il comptait entraîner 

dans sa marche. Tant de royaumes 
placés sous un sceptre* tant de gloire 
réunie sur la tête d’un seul homme 
ne pouvaient qu’exciter le mécon­
tentement des familles royales qui 
se partagaient l’Europe. L’Angle­
terre, à l’abri de son île, créait une 
dette énorme pour susciter partout 
à Napoléon des ennemis avoués ou 
secrets. La Russie, isolée par ses 
fleuves et ses plaines, avait échappé 
au tourbillon de conquêtes que, de­
puis dix huit ans, la guerre soule­
vait autour de la France. L’une et 
l’autre ne demandaient que l’occa­
sion do frapper au cœur leur redou­
table rival. Cette occasion qui ne se 
présentait pas, elles la firent naître. 
Tout dépendait de se bien préparer 
et d’être heureux au début : le reste 
des rois suivraient le mouvement. 
U ne fallait qu’une campagne pour 
tout achever. Ce calcul réussit, 
quoique avec des modifications dans 
la pratique. Napoléon fut vaincu 
par le climat du Nord, et, malgré 
cela, il fallut encore trois années de 
guerre à outrance, avec les forces 
combinées de toute l’Europe, pour 
l’abattre définitivement.

Nous voyons avec plaisir que 
“ 1 Empire” publie la continua­
tion des 1 ■ tires de M. Tassé en ré­
ponse aux articles du “Mail” contre 
les canadiens-français. Nous avons 
lu ces lettres avec beaucoup d’inté­
rêt et nous devons remercier M. 
Tassé de sa magnifique défense en 
faveur de notre race.

La “Patrie”, qui qualifie M. Tassé 
d’homme bien médiocre, a-l-elle un 
rédacteur, qui puisse en faire au­
tant ?

L’ardent et intarissable sénateur 
de “l’Etendard" ne suffirait mè ne 
pas à la tâche.

sauces,

UN REPLATRAGE.

Il est toujours rumeur que le mi 
nistère-Mercier est sur le point 
de se reconstituer avec 
norable Frs. Langelier. Ainsi, ce 
replâtrag) ne se ferait pas au profit 
des castors, mais au profit des libé­
raux de l’école avancée.

Mais les temps sont bien changés. 
Qui est plus avancé, aujourd’hui, 
que l’école castor ?

Voici à ce sujet ce que dit “l’E­
tendard’’, l’organe en chef de cette 
école :

Il existe chez nos am:<* en gène -al—et 
x d’avoir ce 

1 de voir.

l’ho-

VIII
Pour nous, Canadiens, la date de 

1812 est aussi mémorable. Les ti­
raillements diplomatiques, les piéti­
nements des chargés d’affaires main­
tenaient, depuis quatre ans, l’Angle­
terre et les Etats Unis dans l’attitude 
de deux dogues qui veulent se pren­
dre à la gorge, mais qui n’osent. 
Lorsque Napoléon, au lieu d’atUo- 
dre son adversaire, franchit d’un 
trait toute l’Allemagne et se lança 
au delà du Niémen, avec six c nt 
mille homme 
de stupeur 
cabinets européens. Il semblait à 
ceux-ci que toute l’échafaudage de 
leur ambition croulait. Les regards 
se portèrent du côté de la Grande 
Armée ; on ne savait pas encore 
que la neige et le froid seraient, dès 
le mois de septembre, les meilleurs 
auxiliaires des Russes ; se soumettre 
à Napoléon paraissait le seul parti 
raisonnable. Les Etats Unis profitè­
rent de cettd bonne fo- -une pour 
déclarer la guerre à la ( perfide Al­
bion,) qui, plus que jamais, avait 
besoin de surveiller ses intérêts 
dans le vieux monde. Le Canada 
fut envahi. Un 8?;t le liste.

Le co1 t séjour que fit à Dresde 
Napoléon, en mai 1812, dit l’auteur 
que no.is citonr marque le point 
culminant de sa torture. Jamais le 
prestige n’avait été plus grand, la 
fascination plus irrésistible. Le duc 
de Bassano n’était guère moins rt- 
cherché, moins adulé que l’empe­
reur lui-même, par les souverains 
et les ministres qui avaient obtenu 
la faveur de venir faire leur cour. 
M. de Metternich se distinguait par 
ses pro-fstations d’amitié, de fidélité 
à toute ép e> e. Il ne trouvait pas 
d’express?o i assez forte pour quali­
fier la folle tém'ritê de la Russie, 
l’obstination criminelle de l’Angle­
terre. )

nous sommes heureux < 
sion de le dire—un désir 
Langelier rentrer à la législature. Sa 
longue expérience, le rôle dirigeant qu’il a 
déji joié sur la scène provinciale, sa con­
naissance des affaires de la province le dé­
signent naturellement, et personne ne met 
en doute les services signalés qu’il ren­
drait à la cause nationale dans la législa­
ture, et l'appoint considérable qu’il appor­
terait à son ami, l’hon M Mercier, dans la 
lâche de relèvement et de régénération que 
celui-ci a entreprise.

On ne se serait jamais imaginé que 
“l’Etendard” pût faire autant de 
chemin en aussi peu de temps. Les 
libéraux les plus avancés ne lui 
inspirent plus aucune crainte II les 
dépasserait même si ça devait lui 
profiter.

itte
l’ho n. M.

îs, il y eut un moment 
indescriptible dans les

LE VOTE CANADIEN-FRANCAIS 
LUNDI.

On attribue aux canadiens-français 
la défaite de M. O Keefe, dans le 
quartier-By, à l’élection de lundi, 
et nous sommes surpris de voir ce 
reproche dans les colonnes de notre 
confrère “l’Evening Journal", d’hier 
soir.

Nos informations contredisent 
cette prétention. Il est, au con­
traire, bien établi que M. O’Keefe 
doit sa défaite à ses propres compa­
triotes irlandais, qui, au nombre de 
165, ont voté pour M. Rowan. M Benjamin Sdltk.

9tm ANNEE, No. 219. OTTAWA, MERCREDI 4 JANVIER 1888. LE NUMERO t 2 CENTS.

!f

r

LE CANADA
EDITION QUOTIDIENNEPublié par la Oie. d'Imp. d’Ottawa. OSOAR McDONELL, Directeur.

i

B

irriver
cher-

imbre. 
i et se 
•rsque 
er où 
•énnie

he et 
royait 
ou un
it.
en la

ponc-

tnt.
) d’un 
[aider

yeux

temps 
ntes ? 
, et ie 
îonde

’il en 
nnais

>leins 
éclair 
; sci- 
milie, 
uille.

»aix ?

ssion 
3t de

les et 
ït des 
milie 
ment 
Etrder

Mal-

toafe

et à

enue
avait

; elle 
pour 
auce, 
avec 
fork, 
rière 
t qui

ippa-
împs

Un
.rège

e blé- 
une 

Lain ; 
rron, 
itour

i ses 
prit 
que. 
pour 
lière 
le la
pas
elle 

nait; 
mar- 
itiné 
[>s le

lent, 
ude. 
urer 
t les
em­

it 6

>rl».

EN.

t.

N,
/—lm.

î

.

:
“ -

!
t

I
‘

f

i

*

■■

iI

♦

I

e
ri

h

Z

!

oM
»O8P

H
-

O
C


